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  Introduction



Ma chatte est une peste. Tout le monde le dit : chéri, famille, amis, facteur, plombier… Et pourtant. Pupuce « a son petit caractère », comme je préfère pudiquement appeler son tempérament peu aimable, mais je l’aime. Et, a priori, elle m’aime. Voire, elle n’aime que moi, ce qui expliquerait la perception que les gens ont d’elle. À bientôt quinze ans, elle n’a jamais accepté de câlins autres que les miens. Ce qui est très agréable pour moi, mais un peu vexant pour ceux à qui je la confie parfois…
Pupuce ne fait pas partie des chats télépathes, et, à ce jour, elle n’a pas eu l’occasion de me sauver d’un danger mortel ou de me retrouver à des centaines de kilomètres.
Pupuce ne semble pas avoir la conscience aiguë de ce qui est mauvais pour moi, sinon elle m’empêcherait de manger des cochonneries et m’aurait déjà guidée jusqu’à la salle de sport.
Pupuce est un chat normal. Et pourtant.
Pupuce exige un minimum de deux câlins par jour, tête contre tête, à ronronner dans mes bras. Elle vient aux nouvelles quand je suis triste et se couche sur moi quand je suis malade. Elle sait où j’ai mal et vient s’y allonger. Même si avoir un chat de six kilos sur une opération toute récente du genou n’est pas exactement l’idéal, ça part d’une bonne intention.
Le pouvoir de Pupuce n’est peut-être pas aussi incroyable que celui de ses congénères dont je vais vous relater les exploits, mais c’est son pouvoir.
Car tous les chats possèdent ce pouvoir incroyable de nous apaiser, de nous aider à nous sentir mieux, de nous permettre de tout oublier en nous absorbant dans leur contemplation. Certains chats semblent hors du commun par leurs capacités. Empathie, télépathie, prescience, orientation sont quelques-uns des pouvoirs incroyables observés chez les félins. Depuis l’Antiquité, les savants se penchent sur ceux-ci, tentant de percer leur mystère. La science contemporaine a élucidé certaines énigmes, grâce à la compréhension de leurs sens. Toutefois, nous sommes encore loin d’avoir compris tout ce qui constitue le pouvoir félin.
Mais les humains ont bien compris ce que les chats peuvent leur apporter grâce à la ronronthérapie, en prenant exemple sur eux et leur appréhension de l’existence. Admettre que les chats détiennent un pouvoir dont les mécanismes nous échappent encore est une première étape pour embrasser la « chat-titude ». Ne nous reste plus ensuite qu’à respecter leur instinct et nous laisser porter par leur pouvoir.
[image: Illustration]



  

  
    
      “Le travail avec les chats est l’une des formes les plus enrichissantes de la magie animale.”

      Scott Cunningham
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  PARTIE I

  Les incroyables capacités des chats






Les pouvoirs du chat dans les mythes et légendes



En Égypte

Les premiers chats se sont dispersés de leur berceau de naissance, l’Asie du Sud-Ouest, il y a plus de 9 000 ans, et ont commencé à se rapprocher des villages du Croissant fertile (une partie de l’Égypte, d’Israël, du Liban, de la Syrie et de l’Irak), où ils se sont établis auprès des hommes, dans une relation profitable aux deux parties, c’est-à-dire comme éradicateurs de rongeurs en échange du gîte et de la sécurité (et éventuellement du couvert quand les souris venaient à manquer).


Le culte du chat

Les chats ont commencé à être vénérés par les Égyptiens sous les traits de deux divinités – l’une solaire, Râ, et l’autre lunaire, Bastet – vers 1500 av. J.-C. Cette dualité est sans doute liée à la capacité des félins à voir de jour comme de nuit.




Le Grand Matou

Les chats étaient donc tout d’abord associés à Râ, le dieu-soleil, dont l’un des noms était « Grand Matou » (dans le temple de Râ, à Héliopolis, on élevait d’ailleurs des chats sacrés). Râ voyage chaque jour à travers le ciel à bord de sa barque sacrée, retraçant ainsi le parcours du soleil, et chaque nuit au travers des mondes souterrains. Chaque lever de soleil est une victoire remportée par Râ sur les forces des ténèbres, représentées par le serpent Apophis, qui cherche chaque nuit à déstabiliser la barque solaire et à avaler le monde pour le plonger dans les ténèbres. Grands chasseurs de serpents, les félins doivent sans doute à cette capacité d’être ainsi associés à Râ. Les premières représentations identifiées de chats dans l’Égypte ancienne les montrent levant de grands couteaux contre des serpents, symbolisant le combat du jour qui se lève contre la nuit. Des hiéroglyphes évoquant le rôle du chat ornent des couteaux d’ivoire datant du Moyen Empire (2000 à 1700 av. J.-C.), ainsi que des sarcophages de bois : le Grand Matou, d’essence divine, ouvre avec un couteau l’arbre sacré de Râ à Héliopolis, afin d’en libérer le soleil, prisonnier. Les représentations de chats sur des sépultures sont par ailleurs nombreuses car les Égyptiens associent l’entrée du défunt dans le royaume des morts au voyage souterrain de Râ. Le chat est alors considéré comme un être psychopompe, qui accompagne le voyage des morts vers l’au-delà.




Bastet

Bastet, la chatte sacrée, qui est une des filles de Râ, est une déesse bénéfique et amicale. Par le truchement de la déesse lunaire, les chats sont considérés comme détenteurs du pouvoir de favoriser les accouchements heureux et de protéger la famille. La fécondité des chattes et leur comportement maternel sont sans doute à l’origine de ce culte. Bastet, d’abord représentée sous la forme d’une lionne, prend l’apparence du chat à partir de 1500 av. J.-C. environ. Des chats sont élevés dans son temple de Bubasteion à Saqqarah, vaste nécropole de la région de Memphis, et leur comportement est soigneusement observé et interprété par les prêtres qui y lisent des signes envoyés par la déesse.

Mais Bastet est une divinité double : douce et cruelle, elle est aussi attirante que dangereuse. Elle reste très féline, puisqu’elle combat le serpent Apophis qui contrecarre la course de l’astre solaire. Le culte de Bastet atteint son apogée durant la Basse Époque (750 à 332 av. J.-C.), lorsque les fêtes de la ville de Bubastis, la cité de Bastet située dans le delta du Nil, à 80 kilomètres au nord-est du Caire, attirent des centaines de milliers de fidèles. À cette occasion, la cité ne pouvait être rejointe que par les voies fluviales. Hérodote raconte le déroulement des fêtes : « Ils arrivent en bateau, hommes et femmes ensemble, en grand nombre sur chaque embarcation ; en chemin, des femmes font de la musique avec des claquettes, et certains hommes jouent de la flûte, tandis que les autres chantent et frappent dans leurs mains. Lorsqu’ils rencontrent une cité le long du fleuve, ils tirent l’embarcation à terre, et certaines femmes continuent leur jeu, […] tandis que d’autres lancent des insultes aux femmes du lieu et entament des danses en agitant leurs robes en tous sens. À leur arrivée, ils célèbrent la fête par des sacrifices et l’on consomme à cette occasion plus de vin que durant le reste de l’année. […] Les chats trépassés sont apportés à Boubastis où ils sont embaumés et enterrés dans des urnes sacrées. » Les chats sont là aussi considérés comme des intercesseurs avec l’au-delà : des milliers d’animaux sont enterrés dans des galeries souterraines de la ville et des environs afin qu’ils portent le message de leur humain jusqu’à la déesse. D’autres chats sont sacrifiés puis momifiés et vendus aux pèlerins qui les offrent à Bastet pour gagner ses faveurs ou la remercier de ses bienfaits. Les chats paient un lourd tribut à ces cultes : seize nécropoles de chats sacrifiés ont été dénombrées en Égypte, dont la plus importante se situe dans le sanctuaire de Bastet.




Un membre de la famille

Par les cultes de Râ et de Bastet, le chat devient un élément essentiel de la mythologie égyptienne. Il est le grand protecteur, représenté en statuettes ou amulettes. Les chats occupent donc une place de choix dans les maisons égyptiennes. Dès 1500 av. J.-C., on les trouve dans les demeures nobles, puis dans les foyers plus modestes. Grâce à leurs liens avec les dieux, ils sont considérés comme des animaux sacrés, et tuer un chat est un crime sévèrement puni. On raconte qu’un voyageur romain a été lynché par la foule pour avoir causé accidentellement la mort d’un chat. Dans Stratagèmes, l’écrivain grec Polyen relate différentes ruses de guerre destinées à l’empereur romain Lucius Verus : « Cambyse assiégeait Péluse. Les Égyptiens lui résistaient vigoureusement, lui fermaient les entrées de l’Égypte, et lui opposaient des catapultes et d’autres machines, au moyen desquelles ils lançaient sur ses troupes des traits, des pierres et du feu. Cambyse prit de tous les animaux que les Égyptiens adoraient, comme chiens, brebis, chats, ibis, et les plaça au-devant de ses troupes. Les Égyptiens cessèrent de tirer, de peur de blesser quelqu’un de ces animaux sacrés, et Cambyse ayant pris Péluse, pénétra de cette sorte dans le centre de l’Égypte. »

Lorsqu’un chat meurt de maladie ou de vieillesse, toute la maisonnée entre dans une période de deuil et se rase les sourcils par respect pour l’animal défunt. Le mort est ensuite embaumé, d’une manière très semblable à celle des humains. Une fois accomplis tous les soins d’embaumement, la famille endeuillée offre le petit corps à la déesse Bastet à Bubastis ou le fait enterrer dans un cimetière de chats. Ainsi, leur vie durant et au-delà, les félins d’Égypte sont nourris et choyés, et le culte qui leur est rendu interdit toute exportation de chat hors d’Égypte. Inversement, lorsqu’un Égyptien croise un chat lors d’un voyage, il préfère se priver du nécessaire et ramener le chat avec lui dans son pays afin de lui offrir des conditions de vie meilleures.







À Rome et dans la Grèce antique

Le chat n’apparaît que très tardivement dans les mythologies gréco-romaines, car il est d’abord inconnu dans le bassin méditerranéen. Ce n’est qu’à la faveur de l’implantation durable des Grecs en Égypte à partir du IVe siècle av. J.-C. qu’ils découvrent l’animal. À partir de ce moment, un important syncrétisme se développe entre les mythologies grecques et égyptiennes. Hérodote (-480/vers -425 av. J.-C.) assimile ainsi Bastet à Artémis. Selon lui, les dieux de l’Olympe, attaqués par Typhon, fils de la Terre et du Tartare, un monstre mi-homme, mi-dragon, se réfugient en Égypte où ils se métamorphosent en animaux : Zeus en bélier, Apollon en corbeau, Dionysos en bouc, Héra en génisse blanche et Artémis en chat…

Comme en Égypte, le chat est considéré comme un animal psychopompe : il a le pouvoir de guider les vivants vers le royaume des morts et d’intercéder entre ces deux mondes. Associé au sphinx, il chemine d’une rive à l’autre et détient les codes de passage. Dans le monde gréco-romain, le chat est associé aux divinités funèbres et aux mânes, chargés d’accompagner les enfants dans l’au-delà, comme en témoignent plusieurs stèles funéraires gréco-romaines. Dans les campagnes, on croit que la mort d’un chat est de mauvais augure pour ses humains et une croyance de Toscane veut que la Mort, quand on l’appelle, se présente sous les traits d’un chat… Toutes ces croyances peuvent se rattacher à des caractéristiques félines, réelles ou supposées. Ainsi, la capacité du chat à voir la nuit, son activité nocturne, la croyance selon laquelle il a neuf vies ou encore sa fréquentation des cimetières le rattachent définitivement au royaume des morts.





Dans les îles Britanniques

La mythologie celte montre des chats encore plus monstrueux. Selon une des légendes du cycle arthurien, un pêcheur attrape un jour dans ses filets un chaton « plus noir que mûre » et le ramène chez lui. Le chaton prend bientôt des proportions gigantesques et s’enfuit dans la montagne. Au mont du Chat, en Savoie, ce chat, appelé Chapalu, est alors combattu par le roi Arthur. D’autres légendes celtes confrontent leurs héros à ces chats, monstres de terre ou de mer, qui gardent parfois d’inépuisables trésors.





Dans les pays nordiques

Une dernière vague de domestication débute durant le Ve siècle. Les chats sont embarqués sur les navires pour chasser les rongeurs qui abîment les cordages et consomment les vivres. Ils trouvent alors peu à peu leur place au-delà des civilisations grecques et romaines : des traces révèlent leur présence dans les ports vikings entre le VIIe et le XIe siècle.

Rédigée par l’historien islandais Snorri Sturluson (1179-1241) au début du XIIIe siècle, l’Edda restitue les traditions de l’ancienne religion germanique. Elle donne le récit du voyage de Gylfi, roi légendaire de Suède, dans le domaine des dieux Ases, l’Asgard. Ceux-ci lui racontent notamment l’expédition du dieu Thor chez le roi géant Utgarda-Loki qui le soumet à d’étranges et impossibles épreuves : l’une d’elles consiste à soulever son chat de terre. Mais Thor ne parvient pas à soulever le grand chat gris du roi car il courbe le dos au fur et à mesure que Thor étend le bras. Le géant réconforte Thor, honteux de son piteux résultat, en lui apprenant que le chat n’est autre que le serpent de Midgard qui se trouve tout autour de la terre.

Toujours dans l’Edda, Snorri Sturluson décrit Freyja, la déesse de l’amour, de la sexualité, de la beauté, de la fertilité, de l’or, de la guerre et de la mort. Un jour, Freyja est réveillée de son sommeil enchanté par Thor, qui fait du bruit en partant à la pêche. Celui-ci s’endort auprès de la rivière au son d’une belle mélodie. Au réveil, il part à la recherche de ce doux bruit et trouve un chat qui chante à ses chatons. Thor pense alors que les deux petits feraient un parfait cadeau pour Freyja, pour se faire pardonner de l’avoir réveillée. Mais le chat lui indique que les chatons ne pourront vivre que dans une très bonne maison. Thor, vexé par cette remarque, s’élance vers le chat. Celui-ci montre les dents et le menace de ses griffes, avant de s’envoler, transformé en oiseau. Thor peut alors s’emparer de ses petits, qu’il offre à Freyja. Celle-ci les attellera à son char, à bord duquel elle arpentera les étendues neigeuses…





En Russie

Dans le folklore russe, le chat Baioun a le pouvoir, par son chant magique, d’endormir et de tuer ceux qui l’écoutent. Ce chat sorcier tue sans pitié, mais celui qui parvient à l’attraper voit disparaître toutes ses souffrances et maladies, car ses contes ont le pouvoir de guérir. Cette légende reflète bien la dualité du chat : à la fois apaisant et cruel.





En Orient

On pense que le chat est arrivé en Chine vers le Ve siècle av. J.-C. : il y est utilisé dans les élevages de vers à soie pour chasser les rongeurs. Il est assimilé à une divinité agricole : Li-Shou, un chat blanc à la queue noire avec une tache noire sur le front, le « sceau de l’étoile » qui apporte et assure le bonheur. Le Livre des rites confucéen (200 ap. J.-C.) raconte que les Chinois réalisent des cérémonies en l’honneur d’une déesse chatte et que le félin est considéré comme un animal de compagnie. De plus, une tradition veut que dans certaines provinces chinoises, les gens suspendent pendant onze jours au-dessus de la porte de la chambre d’un nouveau-né une touffe de poils de chat : ce talisman est censé apporter le bonheur au bébé.

Le chat apparaît au Japon le 19 septembre 999, lorsqu’un mandarin offre une chatte blanche à l’empereur Ichijō pour son treizième anniversaire. Comme dans le reste du monde, les félins sont très appréciés pour la protection qu’ils apportent contre les rongeurs dans les récoltes de riz ou les ateliers de tissage de la soie.

Les chats de l’empereur protègent sa collection de précieux manuscrits des souris. La mythologie shintoïste connaît également des légendes sur les chats. Le conte La Treizième Balle rapporte l’histoire d’un chasseur traquant un monstre qui dévore hommes et animaux. Arrivé un jour tout près du village de sa naissance, il va passer la nuit chez sa mère. Réveillé au début de la nuit, il prépare son fusil et compte douze balles, lorsqu’il se sent observé par un petit chat noir. Se moquant de ses peurs mais pris d’un pressentiment, il ajoute une treizième balle et part chasser. Il affronte alors un félin gigantesque qui évoque le bakeneko, le chat géant qui dévore les humains la nuit, et se fait passer pour un chat ordinaire pendant le jour. Il parvient enfin à le tuer en usant ses treize cartouches et revient chez sa mère qui lui annonce que son chat est parti…

Au Japon, le chat est vénéré sous la forme du Maneki-Neko, le chat porte-bonheur.
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Depuis I’Antiquité, les chats fascinent les hommes.
On les a dits divins, dotés de pouvoirs surnaturels,
maléfiques... Ils ont été objet d’adoration comme
de persécution. Aujourd’hui, si certaines de leurs
prouesses sont expliquées par la science, les humains
n’ont pas encore percé tous leurs secrets. Mais ils en
découvrent néanmoins les bienfaits, avec bonheur :
empathie, prescience, mais aussi capacité a nous
déstresser, nous apaiser, nous réconforter, ou méme
nous soigner...

Dans ce livre, Isabelle Collin détaille ces pouvoirs
extraordinaires que la science reconnait a nos félins

domestiques et les bienfaits qu’ils peuvent nous
apporter. Elle donne par ailleurs toutes les clés pour
adopter la « chat-titude » en nous inspirant de leur
comportement pour nous sentir mieux !
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